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Le  Sermon  sur  la  Musique  prononcé  le  20  no- 
vembre 1881  à  St.  Sauveur  de  Québec,  par  le 
Bév.  M.  L.  P.  Paquin,  Ptre,  à  la  célébration  de  la 
fête  de  Ste  Cécile  par  la  société  musicale  Sainte- 
Cécile  de  Québec,  et  reproduit  dans  l'historique  de 
cette  Société,  a  fait  sensation  non-seulement  au 
pays,  mais  en  Europe. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  adressée  à  ce  sujet  à 
S.  E.  le  comte  de  Premio-Kéal,  consul  général 
d'Espagne,  au  Canada,  par  M.  de  la  Herran,  ex- 
chef d'administration  civile,  ex-maire  de  Jera  de 
la  Frontera  etc. 

"  Ayer  me  vi  agradablemente  sarprendido  con 
un  precioso  librido  del  historiado  de  la  Sociedad 
Musical  de  Santa  Cecila  de  Québec. 


"  El  Sabor  iiiistico  M  lil>ro  me  han  mîmado  à 
tiaducir  el  magnifico  scinmii  dtl  revereiido  Padre 
Paquin,  cuyos  nerïsainieiitos  me  han  agradado  par 
la  noveda'l,  y  babii*ndns(  îo  leido  a  un  eclesiastico 
amigo  mio,  me  manif»  sto  desens  de  expressar  enel 
pulpito  plgunos  de  esos  conceptos,  pues  ténia  que 
predicar  sabre  et  mismo  asunto  ;  par  consigniente, 
tal  vez  sirva  de  satisfaccion  al  padre  Paquin  el 
'fiaber  que  se  van  a  oir  en  un  templo  de  Grrez  de 
Frontera  las  magnificas  ideas  expresadas  an  Que- 
bec  por  tan  notable  orador." 

Traduction. 

"  Hier  j'ai  eu  l'agréable  surprise  d'un  prëcieux 
petit  livre   touchant   l'histoire  de  la  Société  Ste. 
-  Cécile  de  Québec. 

"  La  saveur  mystique  du  livre  m'a  encouragé  à 
traduire  le  magnifique  sermon  du  Révérend  Père 
Paquin,  dont  les  pensées  m'ont  plu  par  leur  nou- 
veauté. 

L'ayant  lu  à  un  prêtre  de  mes  amis,  il  a  mani- 
festé le  désir  d'ex[>rimer  en  chaire  quelques-unes 
de  ces  pensées,  vu  (ju'il  avait  à  prêcher  sur  le 
même  sujet.  Ce  sera  peut-être  une  siitisfaetion 
pour  le  Père  Paquin  d'ap]  rendre  que  l'on  va  en- 
tendre dans   un  temple  de  Gérez  de  la  Frontera 
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les  magnifiques  idées  exprimées  à  Québec  par  un 
orateur  aussi  remarquable." 

Voici  maintenant  comment  ce  sermon  a  été 
apprécié  par  le  journal  V Evénement^  entre  autres 
journaux  qui  l'ont  reproduit  ; 

"Le  Ré.'d.  L.  P.  Paquin  a  donné  le  serxnon  de 
circonstance.  Ça  été  un  bijou  de  sermon,  et  on  ne 
s'est  pas  fait  faute  de  se  le  chuchotter  à  l'oreille, 
séance  tenante.  Earement  nous  avons  entendu  le 
sujet  tmité  avec  autant  d'originalité  dans  les  com- 
paraisons, d'élévation  d'idées,  de  bonheur  dans  la 
forme.  Pareils  morceaux  d'éloquence  restent  gravéa 
longtemps  dans  la  mémoire,  et,  certes,  si  les  sermon» 
étaient  toujours  aussi  soignés,  les  églises  seraient 
toujours  remplies  d'une  foule  avide  d'entendre  et 
heureuse  d'applic;uer  les  giands  enseigne^uents 
tombant  clairs,  limpides,  comme  l'eau  de  roche,  dii 
haut  de  la  chaire  de  vérité." 
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CarUanei  et  psallentea  in 
corda  us  vestriê  Domino. 

Chantez  et  jouez  de  la 
Iiarpe  dans  vos  cœurs  pour 
le  Seigneuj. 


Excellence,  Mes  Fkères, 


Si  mon  regard  se  porte  vers  le  sanctuaire,  je 
vois  TEglise  déployer  aujourd'hui  toute  sa  pompe, 
toute  sa  magnificence. 

D'un  autre  côté,  des  accords  aussi  riches  par 
l'énergie  de  leur  éloquence  que  par  la  suavité  de 
leur  harmonie,  font  retentir  les  voûtes  de  ce  temple 


—  8  — 

et  pénètrent  dans  toutes  les  âmes,  y  apportant  de 
douces  et  pieuses  jouissances. 

A  Ventrée  du  sanctuaire,  je  vois  le  digne  Repré- 
sentant de  noti-e  gracieuse  Souveraine,  et  plusieurs 
atitres  personnages  éininents,  invités  à  venir  re- 
hausser par  leur  présence  l'éclat  d'une  solennité. 

Quelle  est  la  fête  que  l'on  célèbre  aujourd'hui  ? 
Vous  le  savez,  mes  chers  frères.  Vous  l'attendiez, 
et  vous  la  recevi  z  aujourd  hui  avec  joie  cette  élite 
des  artistes  de  Québec,  venue  au  milieu  de  vous 
pour  chanter  Dieu  sous  les  auspices  de  la  glorieuse 
patronne  des  beaux-arts. 

Vous  êtes  entrés  dans  ce  temple,  Messieurs  les 
Membres  de  la  Société  Musicale  Sainte-Cécile, 
comme  ix^présentants  de  l'art,  mais  en  faisant  flot- 
ter devant  vous  l'étendard  du  christianisme .  C'est 
en  la  double  qualité  d'artistes  et  de  chrétiens  que 
vous  venez  en  présence  de  nos  autels  célébier 
votre  fête  patronale,  et  servir  à  notre  piété  quel- 
ques-uns des  plus  beaux  échantillons  que  renfer- 
ment les  trésors  de  la  musique  moderne.  C'est  dire 
hautement  en  face  de  Dieu,  en  face  de  la  popula- 
tion, que  si  vous  faites  profession  de  cultiver  les 
beaux-arts,  vous  êtes  et  voulez  être  toujours  des 
artistes  chrétiens.  Vous  accomplissez  là  un  acte 
noble  et  glorieux  ;  glorieux  pour  Dieu,  glorieux 


të. 


pour  vous-mêmes,  glorieux  pour  tous  ceux  q\u 
sont  venus  prendre  part  à  votre  fête.  Et  il  est  de 
mon  devoir  de  vous  en  féliciter. 

»Te  vous  félicite,  d'abord,  au  nom  de  Dieu,  le 
premier  et  plénier  réservoir  du  beau,  la  source 
d'où  découlent  toutes  les  harmonies  créées. 

Je  vous  félicite  au  nom  de  l'Eglise,  ce  gran^ 
foyer  de  science  et  de  lumière,  à  la  chaleur  duquel 
les  beaux-arts,  sans  cesse  encouragés,  ont  toujours 
pu  et  pourront  toujours  se  développer  dans  une 
pleine  et  entière  lil)erté  d'exjjansion. 

Je  vous  félicite  au  nom  de  son  Excellence  le 
Lieutenant-Gouverneur  de  la  Province,  au  nom 
des  autres  érnineuts  personnages,  qui  vous  donnent 
une  marque  de  leur  sympathie  pour  vous  et  pour 
les  beaux-arts,  en  assistant  à  cette  solennité. 

Je  vous  félicite,  enfin,  au  nom  de  tous  les  habi- 
tants de  cette  paroisse,  auxquels  vous  avez  bien 
voulu  faiie  prendre  une  paît  à  votre  fête,  en  ve- 
nant la  célébrer  au  milieu  d'eux.  Et  tous,  n'en  dou- 
tez pas,  Messieurs,  trouvent  dans  leurs  cœurs  des 
cordes  qui  savent  vibrer  et  s'harmoniser  avec  les 
accords  de  vos  voix  et  de  vos  instruments,  pour 
chanter  avec  vous  la  gloire  de  la  grande  Sainte  que 
vous  avez  si  bien  fait  de  choisir  [)our  votre  patronne. 
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Je  dis,  à  dessein,  que  vous  avez  si  bien  fait  de 
choisir  pour  votre  patronne.  Car  je  n'ignore  pas 
que  plusieurs  fois  il  s'est  posé  une  question  qui 
peut-être,  en  ce  moment,  est  présente  à  quelques 
esprits.  Et  je  suis  biin  aise  de  saisir  cette  belle 
occasion  d'y  répondre. 

Pourquoi  le  grand  Eaphael  a-t-il  représenté  Cé- 
cile laissant  tomber   sa   syrinx    de  ses  mains,  au 
bruit  de  la  musique  des  Anges  ?     Pourquoi  d'au- 
tres peintres  non  moins  célèbres  nous  la  montrent- 
ils  armée  d'une  harpe  ou  d'un  violoncelle,  ou  te- 
nant ses  mains  inspirées  sur  le  clavier  d'un  orgue? 
—Pourquoi  les  maîtres  et  les  élèves  de  l'harmonie 
ont-ils  cherché  Cécile  et  l'ont-ils  adoptée  comme 
leur   gracieuse   patronne  ?  —Pourquoi   tout   cela, 
lorsque  l'histoire  de  cette  Sainte  nous  apprend  que 
jamais  elle  n'a  soufflé  dans  la  syrinx,  que  jamais 
ses  doigts  n'ont  pincé   la  harpe,  ou  fait  frémir  le 
violoncelle,  que  jamais  elle  n'a  vu  un  orgue,  encore 
inconnu  au  temps  où  elle  vivait  ? 

La  réponse  à  cette  question  s'offre  toute  prête, 
et,  pour  ainsi  dire,  toute  palpitante  de  vérité,  dans 
un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  la  nature  de  la  mu- 


sique. 


L'dVl  musical,    vous   lu   Davc^,  ^-^^^^-^ i  -  - — 
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domaine  dans  les  vibrations.  Sa  richesse  se  trouve 
dans  la  beauté,  la  multiplicité  et  l'harmonieuse 
•  combinaison  des  vibrations.  Sa  science  a  pour 
objet  d'étudier,  de  développer  et  d'expliquer  les 
lois  fondamentales  qui  régissent  cette  combinaison. 

Or,  il  y  a  deux  sortes  de  vibrations  :  les  vibra- 
tions des  corps  et  les  vibrations  de  l'âme.  Cell-Js-si 
sont  les  premières,  les  plus  importantes,  les  plus 
fondamentales.  Les  autres  à  leur  égard  ne  sont 
que  secondaires.  Elles  remplissent  l'office  d'instru- 
ment. 

C'est  dans  les  vibrations  de  l'âme  que  se  trouve 
l'essence  de  la  musique.  Les  vibrations  sensibles 
ne  sont  que  son  expression  au  dehors. 

C'est  dans  l'âme,  en  effet,  que  x  Jarmonie  musi- 
cale prend  naissance,  s'organise,  se  perfectionne, 
tandis  que  les  cordes  et  les  tuyaux  des  instruments, 
et,  par-dessus  tout,  la  corde  vocale  humaine,  le  pre- 
'  mier  de  tous  les  instruments,  ne  sont  que  les  or- 
ganes dont  l'âme  se  sert  pour  dire  aux  sens  ce 
qu'elle  ressent  en  elle.  Et  n'est-ce  pas  une  notion^ 
devenue  vulgaire,  à  force  d'être  connue,  à  force 
d'être  exprimée,  à  force  d'être  répétée,  qu'un  ar- 
tiste est  d'autant  plus  artiste,  un  musicien  d'au- 
tant plus  musicien,  que  son  âme  l'est  davantage 
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c'est-à-dire,  a  davantage  pénétré  dans  les  sublimes 
régions  4u  beau  idéal  ?  Et  qu'est-ce  que  l'inspira- 
tion, cette  créatrice  du  génie,  cette  véritable  mère 
de  tout  véritable  artiste,  qu'est-ce,  dis-je,  que  l'ins- 
piration, sinon  le  langage  spontané  d'une  âme  aux 
brises  avec  un  vif  sentiment  du  beau  ;  sinon  une 
surabondance  de  vibrations  dans  une  âme  subju- 
guée par  l'intuition  des  beautés  qu'elle  contemple  ? 
—Intuition   si   vive   qu'elle  en  est,  en  quelque 
sorte,  tourmentée,  jusqu'à  ce  que  des  mains  babi- 
lement  exercées  se  mettent  à  son  service,  pincent 
les  cordes  d'une  harpe,  se  promènent  sur  le  clavier 
d'un  orgue,  manipulent  les  ciels  d'un  chalumeau, 
afin  de  transmettre  dans  les  airs  les  échos  de  cette 
hai-monie  intérieure  qui  se  fait  entendre  dans  le 
domaine  intime  du  sentiment  ;  c'est-à-dire,  afin  de 
traduire  par  les  vibrations  de  l'air,  les  vibrations 
dont  cette  âme  est  toute  frémissante  1 

Et  ces  flèciies  aériennes  qui  traversent  l'espace, 
ne  sont-elles  pas  d'autant  plus  suaves,  d'autant 
plus  fortes  et  parfois  d'autant  plus  terribles  à 
l'oreille  qu'elles  frappent,  que  l'âme  qui  les  a  dé- 
cochées au  moyen  de  l'instrument  qu'elle  anime, 
est  elle-même  sous  l'impression  d'un  sentiment 
plus  suave,  ou  plus  fort,  ou  plus  terrible  ?  Ah  !  je 
ne  m'étonne  nas  de  voir  un  Mozart  faisant  taire 
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tout  bruit  à  ses  oreilles,  s'armer  d'une  plume,  et 
a'enfermer  dans  une   retraite   silencieuse  ;  et  là, 
faire  parler  une  légion  de  voix  dans   l'intérieur 
de  son  âme  d'artiste,  et  créer  ce  monde  nouveau 
d'harmonies  (|ui  a  donné   naissance  à  notre  or- 
chestre moderne.      Je  ne  m'étonne  pas  de  voir  un 
Beethoven  dont  les  oreilles  sont  mortes,   entendre 
davantage,  parce  qu'il  est  exclu  des  concerts  du 
domaine  sensible,  entendre,  dis-je,  davantage  les 
concerts  retentissant  au  fond  de  son  âme,  où  toutes 
les  cordes  les  plus  délicates  sont  en  vibration  sous 
les  charmes  de  l'inspiration  qui  la  maîtrise.     Sur 
les  ailes  puissantes  de  cette  inspiration,  le  grand 
génie   s'élève   dans    des  régions   inconnues   aux 
oreilles  vulgaires,  d'où  il  ne  descend  qu'après  avoir 
fait  cette  ample  provision  d'harmonieuses  beautés, 
d'harmonieuses  richesses  dont  il  a  embelli  ses  chefs- 
d'œuvres.      Eh  !  vous  voyez  bien  que  là  où  nous 
voilà  transportés,  dans  le  sanctuaire  d'une   âme 
d'artiste,  il  serait  difficile  de  nous  arrêter.     Vous 
ne  pouvez  vous  reposer  un  instant  au  sein  de  cette 
âme  inspirée,  sans  entendre  bientôt  venir  d'en  haut 
des  accords  éminemment  riches,  souverainement 
harmonieux,  dont  cette  âme  d'artiste  ne  fait  que 
ressentir  le  contre-coup,  après  en  avoir  subi  les 
sublimes  influences.     C'est  que,  voyez-vous,  mes 
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chers  frères,  l'âme  de  l'artiste  s'élève  au-dessus 
d'elle-même,  et  tire  de  par  delà  le  monde,  les 
richesses  dont  elle  devient  le  réservoir.  Elle  va  les 
chercher  par  delà  les  terres,  par  delà  les  mers,  par 
delà  les  sphères  ;  elle  s'élance  dans  un  monde 
supérieur  où  elle  monte  toujours,  jusqu'à  ce  qu'elle 
atteigne  la  source  du  beau,  et  contemple  un  instant 
le  trésor  de  tous  les  sons,  de  toutes  les  harmonies 
comme  de  toutes  les  lumières. 

Cette  source  s'appelle  "  l'idéal  "  dans  le  langage 
humain.     Dans  la  langue  chrétienne,  on  l'appelle 
Dieu  :  Dieu,  en  qui,  si  je  puis  m'exprimer  de  la 
sorte,  se  trouvent  les  assises  les  plus  fondamen- 
tales  de   la   musique  ;  Dieu,   le    premier   musi- 
cien, l'Artiste  substantiel,   que   tous   les  artistes 
créés  ne  font  que  chercher  à  copier  de  loin,  sou- 
vent  sans   s'en   rendre   compte  ;  Dieu,    au   sein 
de  qui  l'art  que  vous  cultivez  a  eu  son  éclosion 
avant  de  prendre  son  expansion  dans  les  loib  de- 
couvertes  par  ceux  d'entre  les  hommes  qui  ont  le 
mieux  su  prêter  l'oreille  à  cette  note  primordiale 
divinement  musicale  qui  remplit  l'éternité,  et  dont 
l'écho  s'est  répercuté  jusques  dans  le  temps,  par 
les  harmonies  de  la  création. 

Essayons  d'expliquer  un  peu  cette  pensée.    Es- 
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sayons  d'entendre  quelque  chose  de  ce  que  chante 
le  chœur  éternel  de  la  Trinité. 

Le  Père  engendrant  son  Fils  chante.     Il  chante 
un  grand  poëme,  dont  les  dimensions  sont  celles 
de  Dieu.     C'est  son  Verbe,   son   image  parfaite. 
C'est  comme  la  première  note  de  l'harmonie  divine 
qui  produit  son  octave,  de  même  que  dans  la 
nature,  la  tonique,  cette  première  note  de  l'har- 
monie engendre  l'octave,   son  image   parfaite   et 
adéquate.      Puis   le   Père   contemplant   son   fils, 
tous  deux  chantent  ensemble  un  cantique  d'amour 
mutuel:     l'Esprit-Saint,    qui   procède   des   deux, 
est   quelque  chose  de  commun  aux   deux,   tout 
en  étant  très  distinct.     C'est,  dans  l'hymne  de  la 
Trinité,  la  note  qui  tient  le  milieu  entre  la  tonique 
et  l'octave,  également  appelée  par  les  deux,  péné- 
trant dans  les  deux,  cette  note  pleine  de  sonorité 
que,  dans  votre  art,  vous  appelez  la  dominante. 

Voilà  le  chant  prototype  de  tous  les  chants. 
Voilà  le  cantique  qui  remplit  l'éternité  et  qui  a 
son  écho  dans  le  temps.  Car  Dieu,  en  créant  le 
monde,  proféra  un  autre  chant,  moins  solennel, 
sans  doute,  que  le  premier,  mais  cependant  incom- 
parablement riche  en  harmonies,  un  chant  qui  joue 
vis-à-vis  l'hymne  essentiel  de  la  Trinité  le  rôle  de 
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/ce  que  vous  appelez  dans  votre  langage,  iiiu^  note 
jd'agrénient. 

/      Dieu  parla  sept  fois,  posant  ainsi  les  assises  des 
/  sej  t  notes  de  votre  gamme.     Ces  sept  notis  soities 

<  de  la  bouche  du  Tout-Tuissant  ont  retenti  au- 
dessus  de  l'abîme  du  néant,  ont  traversé  l'immen- 
sité du  vide,  ont  plongé  jusqu'aux  dernières  pro- 
fondeurs du  gouffre,  demandant,  commandant  i)ar- 
tout  un  écho,  une  réponse. 

La  réponse  ne  s'est  pas  fait  attendre.  Au  sein 
des  espaces  frémissants,  le  monde  a  paru  avec  ses 
harmonies,  avec  ses  chants.  C'est,  reman|uez-le 
bien,  pour  répondre  à  l'hynme  éternel  du  Créateur 
que  tout  chante  dans  la  nature,  tout,  depuis  la 
petite  fleur  qui  croît  dans  les  champs,  dejtuis  l'oi- 
seau qui  gazouille  dans  les  airs,  depuis  les  astres 
qui  circulent  en  cadence  dans  les  espaces,  jusc^u'aux 
chérubins  qui  ne  cessent  de  répéter  du  haut  des 
cieux  la  cantique  de  l'éternité  bienheureuse  :  Saint, 
Saint,  Saint  est  le  Seigneur  ! 

Voilà  le  chant  que  les  trois  jeunes  Hébreux 
entendaient  du  milieu  des  flammes  de  la  fournaise, 
lorsqu'ils  répétaient  dans  l'allégresse  de  leur  cœur  : 
Cieux  et  terre,  montagnes,  collines,  fleuves,  rivières, 
que  la  nature  entière  chante  et  liénissele  Seigneur  ! 
Voilà   le    cantique   qu'entendait   Cécile,  lorsque, 
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placée  sur  l'instrument  de  supplice,  elle  ne  ressen- 
tait pas  plus  les  coups  de  la  hache  du  bourreau, 
qu'Ananias  et  ses  deux  compagnons  ne  ressentaient 
l'ardeur  des  flammes  ;  voilà  le  chant  solennel  que, 
sans  ouvrir  les  lèvres,  sans  toucher  aucun  instru- 
ment, elle  entonnait  dans  son  cœur  tratisporté  dans 
les  hautes  régions  de  la  musique  divine.  Et  illa 
iu  corde  suo  soli  Deo  decantahat.  Elle  accomplis- 
sait à  la  lettre  le  précepte  de  l'apôtre  :  cantantea 
et  jjsalleiites  in  cordibus  vestris  Domino  :  elle 
chantait  et  jouait  de  la  harpe  dans  son  cœur  \)Out 
le  Seigneur.  Voilà  pourquoi  Cécile  a  toujours  été 
et  sera  toujours,  avec  raison,  la  granda  musicienne 
de  l'idéal,  la  grande  musicienne  de  Dieu,  et,  comme 
telle,  la  glorieuse  patronne  des  musiciens. 

Ce  regard  rapide  jeté  sur  le  berceau  de  la  mu- 
si(]ue,  sur  son  origine  divine,  vous  dit  assez  la 
noblesse  de  l'art  musical,  l'atmosphère  dans  laquelle 
il  doit  s'exercer,  la  mission  qu'il  doit  remplir,  la 
fin  qu'il  doit  avoir  en  vue  d'obtenir. 

La  fin  de  la  musique.  Messieurs,  c'est  de  placer 
les  habitants  de  la  terre  à  l'unisson  avec  les  habi- 
tants du  ciel  pour  louer  et  glorifier  Dieu.  La  fin  de 
la  musique,  c'est  d'aider  l'âme  humaine  à  s'élever 
au-dessus  des  régions  lourdes  et  vaporeuses  des 
choses  terrestres,  où  elle  ne  pourrait  que  s'étoutfer, 
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et  lui  faciliter  aon  aasencion  vers  les  régions  où 
elle  puisse  vivre  de  sa  .  ie  propre,  de  la  vie  pour 
laquelle  elle  a  été  faite,  de  la  vie  de  Dieu.  I^  fin 
de  la  musique,  c'est  de  réveiller  l'engourdissement 
qui  tient  le  cœur  humain  collé  à  la  terre,  et  faire 
naître  en  lui  des  affections  conformes»  à  sa  haute 
destinée,  qui  est  de  posséder  Dieu  et  d'en  être 
possédé.  La  fin  de  la  musique,  en  un  mot,  c'est 
de  sanctifier  les  hommes,  tout  en  humanisant  les 
peuples. 

Est-ce  assez  vous  dire  que  la  musique  est  avant 
tout  une  chose  sacrée  ?~Est-ce  assez  vous  dire 
que  la  musique  est  avant  tout  un  instrument  de 
morahsation  ?— Est-ce  assez  vous  dire  que  la  mu- 
sique est  une  chose  qui  appartient  avant  tout  à  la 
religion,  à  l'Eglise  ? 

Ah  !  je  voudrais  pouvoir  vous  donner  une  dé^ 
monstration  de  cette  grande  et  importante  vérité  ; 
mais  la  crainte  de  fatiguer  votre  attention  retenue 
trop  longtemps  déjà,  me  force  de  passer  outre. 
Qu'il  me  suffise  de  vous  rappeler  que  le  plus 
ancien  des  instruments  de  musique,  la  trompette, 
à  la  voix  mâle  et  puissante,  a  été  placée  par  Dieu 
lui-même  entre  les  mains  de  Moïse,  sous  la  loi 
ancienne.  Qu'il  me  suffise  de  vous  dire  que  c'est 
auprès  du  tabernacle  du  Seigneur  que  la  harpe. 
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cet  autre  antique  instrument,  a  reçu  sa  consécra- 
tion sous  l'action  des  inspirations  divines  qui  ont 
mis  dans  la  bouche  royale  de  David  ces  cantiques 
sublimes  que  trois  mille  ans  n'ont  cessé  de  répéter 
après  lui,  et  que  le  monde  chrétien  chantem  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles  ;  ces  cantiques  sublimes 
appelés  les  Psaumes.  Qu'il  me  suffise  de  vous  dire 
encore,  que  c'est  en  respirant  à  pleins  poumons 
l'atmcjphère  religieuse  que  Salomon  a  donné  le 
jour  au  chant  le  plus  grandiose  qui  ait  jamais  été 
entendu  dans  le  monde,  et  auquel,  dans  le  langage 
de  Dieu  lui-même,  on  donne  le  nom  transcendant 
de  Cantique  des  cantiques. 

Et  pour  poursuivre  encore  un  peu  cette  pensée, 
n'est-ce  pas  au  sein  de  l'Eglise  du  christianisme 
que  l'art  musical  a  reçu  toute  son  expansion  ? 
N'est-ce  pas  un  enfant  de  l'Eglise  qui,  dans  le  siècle 
de  saint  Louis,  a  trouvé  et  ajouté  aux  ti-ois  notes 
fondamentales  de  toute  harmonie,  l'accord  paifait, 
qui  sert  de  base  aux  œuvres  grandioses  des  grands 
maîtres  du  moyen-àge  ?  Ne  sont-ce  pas  les  thèmes 
sacrés  fournis  par  l'Eglise,  qui,  dans  les  derniers 
siècles,  ont  fait  naître  l'idée  de  placer  l'accord  im- 
parfait à  côté  de  l'accord  parfait  ?— Oui,  Messieurs, 
l'alliance  des  consonnances  etdesdissonnances,qui 
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«omble  ai  bien  mettre  en  regard  Dieu  et  Thomme, 
le  ciel  et  la  terre,  le  repos  et  les  combats,  le  bon- 
heur et  la  Jouliur,   voilîi  le   fond  de  la  musiciue 
moderne.     Eh!    bien,  cette  alliance-là  ne  pouvait 
f'tre  suggérée  que  par  les  dogmes  proclamés  par 
l'Kglise.     Car  l'Kglise,  plus   et  incomparablement 
).hi3  que  toute  autre  institution,  sait  que  l'homme 
a  des  larmes  à  verser  sur  la  terre,  qu'il  a  desauier- 
tum3S  dont  il  lui  est  permis  de  parler  au  bon  Dieu, 
djs  angoisses  dont  il  ï)eut  en  toute  liberté  faire 
ress(»rtir  devant  lui  les  déchirements,   de  même 
qu'il  a  aussi  des  cantuiuts  d'allégresse  à  chanter 
dans  ses  hjures  de  prospérité.     C'est  k  l'Eglise  du 
Christ  (lue  les  maîtres  de  l'art  ont  demandé  les 
inspirations  qui  leur  ont  fait  enfanter  ces  chefs 
d'œuvres,  où  les  orages  du  cœur  de  l'homme  se 
trouvent  à  rencontrer  leur  expression  à  côté  de  la 
s.'rénité  du  beau  ciel  de  la  paix,  où  le  (  ^alvaire  se 
dr;sse  au  milieu  des  joies  du  Thabor  ;  où  leThabor 
s'illumine  au  milieu  des  agonies  du  Calvaire  ;  où 
les  exilés  di  C3tte  vallée  de  larmas  mâlent  lenm 
pleurs  avec  les  sourires  des  anges.     Voilà,  en  vé- 
rité, le  domaine  étendu,  immense,  dans  lequel  l'art 
musical  a  pris  son  expansion  à  la  chaleur  du  foyer 
inextinguible  qu'alimente  l'Eglise  de  Dieu  sur  la 
teiTe. 


—  21  — 


Et  que  pourrais-je  vous  dire,  si  le  temps  me  le 
permettait,  du  chant  grëgorien,  le  chant  religieux 
par  excellence  ?  Que  pourrais-je  vous  dire  de  sa 
solennité,  de  son  ampleur,  et  surtout  de  l'étonnante 
puissance  de  son  éloquence.  Mais  enfin  je  dois 
me  limiter  et  me  contenter  de  rappeler  une  vérité 
généralement  admise  :  trois  noms  catholiques, 
Orégoire-le-Grand,  Palestrina  et  Mozart,  ont  tracé 
du  centre  à  la  circonférence,  selon  la  belle  expres- 
sion d'un  savant  écrivain,  toute  la  sphère  musi- 
cale. 

Et,  qui  plus  est,  c'est  aux  sources  sacrées  de  la 
musique  religieuse  que  les  œuvres  profanes  elles- 
mêmes  ont  dû  emprunter  ce  qu'elles  ont  montré 
de  vraiment  beau  et  de  vraiment  durable.  Ce 
sont  les  inspirations  reçues  dans  le  temple,  que  les 
grands  maîtres  enfantés  par  la  religion  ont  intro- 
duites au  sein  de  la  famille  et  de  la  société. 

Mais  hélas  !  l'homme  a  toujours  été  enclin  à 
abuser  des  grandes  choses,  et  à  les  pervertir  par 
suite  de  cet  abus.  En  faisant  passer  l'art  musical 
du  temple  au  théâtre,  on  l'a  fait  dégénérer  de  sa 
noble  origine,  on  l'a  détourné  de  sa  divine  mission, 
on  l'a  profané.  Oui,  Messieurs,  il  est  triste  de  le 
constater,  mais  ïe  fait  remplit  aujourd'hui  le 
monde  :    après  avoir  profané  la  musique,  on  l'a 
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pTOstitùée,  on  Ta  couverte  de  fleurs  trompeuses  ei 
mensongères,  on  l'a  habillée  en  courtisane.  Et 
rinstrument  le  plus  divin  est  ainsi  devenu  Tins- 
trument  le  plus  diabolique.  La  musique,  messa- 
gère envoyée  du  ciel  sur  la  terre  pour  venir  y 
chercher  les  cœurs  et  les  emporter  avec  elle  dans 
les  cieux,  est  tombée  «ous  les  coups  de  la  déché- 
ance humaine.  Elle  a  été  appliquée  à  prostituer 
les  humains  aux  génies  de  Tenfer  par  des  incanta- 
tions efféminées  tout  imprégnées  du  souffle  de 
Satan. 

Votre  mission  à  vous.  Messieurs  les  membres 
de  la  Société  Musicale  Sainte-Cécile,  votre  mission 
à  vous,  c'est  de  réagir  de  toutes  vos  forces  contre 
cette  perversion  de  l'art  le  plus  divin,  c'est  de  pro- 
tester hautement  contre  le  vol  fait  au  monde  reli- 
gieux par  l'élément  profane,  c'est  de  seconder 
TEglise  de  Dieu  dans  sa  mission  de  tenir  la  mu- 
sique toujours  à  la  hauteur  du  Christianisme. 

Cette  belle  et  noble  tâche,  vous  la  remplirez  en 
vous  inspirant  toujours  des  œuvres  des  gi-ands 
génies  que  la  religion  a  créés  ;  vous  la  remplissez 
aujourd'hui  avec  un  brillant  succès  ;  vous  l'avez 
également  bien  remplie  depuis  les  seize  années  que 
vous  existez  comme  corps  musical.  Eh  !  bien,  con- 
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tinuez,  je  vou    en  conjure,  continuez  ce  que  vous 
avez  si  bien  fait  jusqu'aujourd'hui.    Faites  de  la 
musique  dans  le  temple,  faites  de  la  musique  au 
sein  de  vos  familles,  faites  de  la  musique  même, 
si  vous  le  voulez,  en  présence  de  notre  population 
réunie  dans  nos  salles  publiques,  pais  faites  tou- 
jours de  la  bonne  musique,  de  la  musique  digne 
de  Dieu,  digne  de  la    religion,  digne  de  Cécile, 
digne   du  plus  beaux  des   arts,   digne   de  vous- 
mêmes.  C'est  en  vous  soutenant  à  ces  hauteurs 
que  vous  tiendrez  sans  cesse  entre  vos  mains  la 
clef  du  succès,  qui  seule  peut  ouvrir  devant  votre 
institution  les  portes  d'une  longue  carrière,  d'une 
longue  vie,  mais  d'une  vie  bien  remplie  aux  yeux 
de  Dieu  et  des  hommes. 

C'est  en  demeurant  fidèles  à  votre  mission  que 
Cécile  sera  toujours  réellement  et  véritablement 
votre  patronne,  que,  du  haut  du  ciel,  sa  grande  âme 
d'artiste  passera  dans  les  vôtres  et  inspirera  à  vos 
voix  et  à  vos  mstruments  des  chants  subhmes 
entonnés  sur  la  terre,  et  continués  sous  son  regard 
pur  et  virginal,  au  sein  de  la  bienheureuse  éter- 
nité.    Amen. 


